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>1ques lignes de bon sens au sI
d'urne grande compagnie immobilière

qui vient de-se fonder à Montréal.

I

LI presse (le toute la p)rovince a raconté l'entrée en scène sensationnelle de la grande
compagnie immobilière fondée à Montréal sous le nom de Crédit Métropolitain (limitée).
Coup sur coup, la Compagnie, inconnue la veille, s'est (tonné pour secrétaire le publiciste
le plus connu de la province, M. Olivar Asselin ; pour gérant, un des jeunes Canadiens-
Français les plus'entreprenants et les plus favorablement connus de la Nouvelle-Angle-
terre, M. Arthur Laberge ; pour présidlent, M. le notaire Edouard Biron, chef de l'étude
Biron & Savignac, notaires (le la ville <le Montréal, de la Banque d'Hochelaga, etc.; enfin,
pour trésorier, M. .John LeBoutillier, un -des hommes d'affaires de demain à Montréal,
frais débarqué <'un voyage d'études financières à Paris et à Londres. En même temps
qu'il comiplétait son organisation, le Crédit Métropolitaip achetait, en pleine ville de
Montréal, au prix <le $90,000, une terre dle 117 acres, valant, au dire (l'experts, au moins
$1 25,000.

Dans une lettre aux tÔL-es dirigeantes de la province de Québec, le gérant et agent
fiscal expose aiiiui le programme de la compagnie

I
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Vous_ n ê'tes pan< sans connître' la hausse prodigie use qui s'est produite danls la propriété immo-bilière à Mfo7rral en res derniièreq années. Dcn' les faubourgs, la terre qui se vendait $2~00 <le l'acre
L at iX ans. se vend aujoi rd'hi $1000 et jeisqu'à deux, trois et ciný mille piastres. Dans les quar-ti-ers d' lielex prix o>nt triplé. Ef lat hausse, av (lire de tous les gens clairvoyants, ne fait que coi-
inencer. Jusqu'Ici, a rai dire, ltiut le bénéfice (le cette plus-value est allé au spéculateur ; il n'en est
rien tonibe dans le goItsset (le l'éparqniste ; celui11.ci* continue dle touicher à la caisse d'épargne 3 pourcent. Le Crédit Métro>i>Iit.iin n'ext pas une inst itut ion de ph d-anthropie ; il n'est pas 'non plus; unemine d'or ;Il est eon.%Itité pour permettre au-. epar<,ilstes, à commencer par ses fondlateurs, de toucher
ilu IlMOi ns i pou r cen par M*an i su il le urs économnnies. L'achat q u'il rien t de fai*re, à <les conditibons s i
fao'-ables, <le rie q padjropriété Tifflu, à Montréavl, prouve combien son amtbition est justifiée. ('e-n'est *il qu'uine ])?entière opera(Ittion, lat Conmpagn ie ayant présentement devant elle plusieurs o9're8 ltitl
a ussi( avitI ntaeuses.

Le dividende (cumulatif) est gairanti
Io P>ar le fait que le Crédit Métropolliain -ne plac'e que sur immeubles, et a Mo'ntréal seulement.

c'est-à-dire dansq une (les villes du monie qui, à. l'heure actuelle, se développent le plu" rapidement
2o l'tir lit priorité dles actionnaires privilég iés dans le partage des dividendes;
,)o Par le prélèvement et le placement, en fidéi-commis, d'une somme de 5 pour cent sur lat

recette brute de la. 'compagnie, au bénéfice exclusif des actionnaires privilégiés
4o) Par le caractère irréprochAle (e tous ses officiers et directeurs-;
5o Par l'élection d'une commission de contrôle il l'tsseniblée générale des a.ction na ires.
La plupart des médecins, des notaires, des avocats, ou nim~'e <-les ecclésitiustiques, en notre pays,sont deposifta ires d'éparqnes qu'on les~ a charqés de fi# ire fructifier. A yant été chargé par le bureau deplaîcer cenilt mi 1lle piasttsres d 'act ions pri uiiég iées,- ch ifu'e auquel se 'born era l'émiission pour le mnoment,-

je 'ne tiendrai ii votre dli;uosit ion polir toute information que vous me ferez l'honneur (le me deman-
der. J'a.,uritu. besoin dr4uiielques correspondants dans la province de Qué'bec, et je me ferai un point
d'hLonneuri dle vo(ua accorder pou r-votre travail une juste rémunération.

Veutille: cro ire, cher monsieur, à la considération et au dévouement de

Votre tout dévoué serviteur,
ARTHUR LA BERGE,

Oïa et agentfAseal du Crédit Mitropolitain (limitée).

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

11, rue du Saint-Sacrement.
Mont réal, 10 m-ai 1910.

ij et
Une Lettre à Lire

b01%,


